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Cette jeune femme était Car-men.

Comment la gitane, comment l'ex baladine,
comment la veuve du choeva!iei Tanucrède de Na-
jac, avait-elle conçu le plan de linfâme commé-
die dont elle venait de jouea- la p-renièôre scène
avec une détestable haibileté ?

Nota-e explication seia bient courte et bien
facile, car l-a pr-ofonde perversité de Car-men et
les ardeur-s de son ambition sans boa-nos suffi-
iaient presque pour donner la clef dle l'énirme.

Olivier trouvait toujours quelque prétexte plus L'idée d'une audacieuse substitution doeper-
oumis luibepurs isesad'accompa- sonne ne s'était pas présentée tout d'abor-d à l'eLs-

gner son père. prit de l'Esýpaignole.
-Je ne lal connaîta-ai que

tarop tôt, se disait-il',â lui-
fatalieté f'impoe asque la
mêaltéme, peteemesque Mla -\1

je n'aimnerai jamas...

L'agitation et l'impatience /('<~$~ -
de Philippe avaient grandi ~
de joua- on joua-, d'hour-e en .

houa-e. Il commençait à ile- S

douter une nouvelle catas- }
trophe, et l'appréhensmion de k -\\

ce malheur imaginair-e, que \ " ~ \ ~ -
aion cependant ne rendait \. n

parobable ou seulemont vaai-
semblable, acquér-ait dants
son esprit les propoa-tions ~ \
d'une idée fixe.

Enfin le neuvième joui-,doe
taès-grand maatin, tandis que
l'ai-mateur qui venait de se
lever- s'habillait pour al Ili-r
pr'end l'e b51 a je tée so n os t e
quotidien, Zéphia- Coquin en-
tra tout haletant.

-Le caboteur duCiîa
n 'a pu êta-e signalé par- notre
vigie qu'aau moment de l'en-
tiée..., dit-il, il avait à bor-d
une paissagr.- - je sis par-ti-r7.
pour praévenir amonsieur, et
j'ai coua-u de toute la vites.se
de mes jambes ; matis si la
passagère est vétitablémentt \
Mlle Annunziata, commne le8
chevaux mai-chenat meilleur
train que moi, elle scia ici
avant cinq minutes.

Les par-oles de Zéphia- Co.
quin aireçurent une confia-ma-
tion immédiate.

On entendit sua- les pavés
de la cour- le roulement
bruyant d'un carosse qui
s' arrêta devant la por-te du
vestibule.

-C'est elle 1 c'est bien
elle 1 s'écr-ia l'ar-maîteua- on
quittant su chamnbreooten s'é-
lançant dans l'escalier avec
une vivacité toute juvénile.

Il arriva juste à temps pour ____

recevoir dans ses baras une y ii
jeune femmevoilée, très bèlle,-
très pâle, et vêtue de noir,
qui venait de franchir le Le nouveau venu était un hoamame de haute taille à mine suspecte.-

-Annunziata 1 balbutia le
vieilldrd d'une voix tremblante d'émotion, An- Pendant la tr-avoe-sée du naivir-o qui l'avait a-e-
nunziata 1 mon enfant I.... ma fille I........ cueillie sua' les écueils du eau Saint-Adiin et

La jeune femme rendit à Philippe Le Vaillant qui la conduisait à Saint-Nazairo, Carmen avait
son étreinte et ses baisers, puis lui dévoilant son aréfléchi longuement à ýsa position triste et pros-
admirable visage baigné de pleurs, et s'agenouil- que désespéi ée s'il on fut ...
lant presque devant lui, elle dit avec une simpli- Qu'allait-elle devenir-?
cité touchante : Son f-ère (un bien fr-êle et misérable appui

-Mon père, bénissez l'orpheline qui vient sans doute, mais un appui cependant) n'existait
d'entrer dans vota-e maison et qui vous supplie plus... Annunziata, dont elle avait surpr-is la
de l'aimer on mémoire de celui qui n'est pluls. tendresse et la confiance, et qui, cet-tes, lui serait

-Annunziata, ma fille, devant Dieu et devant venue on aide, était remontée au ciel, sa véri-
ton père qui aa'etendent, je te jure que tu n'es tabl ptie... Il ne fallait point szongea' à cher-
plus or'pheline...- J'ai deux enfantes mainîtenant...tabrl afaildeonmretàuieadr
r'époandit l'armateur on relevant vivement f hrl ail esnmaie u oada
jeune femme et on la serrant contre sa poitrine, secoua-s et protection-...Le naufrage avait

anéanti l'uninaem nieuve de la léuitimîîe dde son
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PREMIERE PARTIE

par le révérend père prieur du couvent des Bai'-
nabistes... Or, la douteuse situation de Carmen
ne lui permettait point de faire provoquer une
enquête à la Havane.

jamais isolement n'avait été plus affreoux et
déritment plus complet!1

De qaelque côté que se tournât la jeune femme,
elle ne voyait aucune issue. ... Je me trompe,
une vague lueur d'espoir se montrait à demi dans
les ténèbres profondes, mais cet espoir était
bien incertain, et, même en se réalisant, n'aurait
à l'avenir que des perspectives humbles et pré-
cai res.

Car'men songeait à aller trouver au Havre
Philippe Le Vaillant et à lui dire:

-J'étais la compagne et l'amie de la fille de
don iRovero ...A la dernière
minute de sa vie elle m'a re-
mis pour vous ce coffret qui
renferme la lettre de son père
et la vôtre ... Je suis sans

~> asile et sans protecteur, ne
m'abandonnez pas!1

Sans doute, après une telle
pr-ièi-o, l'armateur dix fois
mi'lionnaiî'e forait quelque
chose pour l'amie, pour lai

~II~ y confidente d'Annunziata.
Mais, quoi qu'il fit, si large

~<S<-que fut son aumône, si géné-
reuse que se montrât sa pr-o-

~ tection, ce ser-ait à coup sûr
bien misiérable auprès (le co
que Carmen avait rêvé et rýo
croyait~ en di-oit d'espérer

\ ~ L'Espagnole se répéta tout
cela ; et elle murmura:

-Allous, moIu Orgueil se
S révolte .Je n'irai p'as

'~tendre la main et mendier!1
ma vie est brisée, mon ive-

N udr est perdu et j'nur-ais biea,
l'ait do mourir au lieu d'Ali.
lituîtziata 1 Du mois ainsi je
lie craindr-ais plus le détses-
poir. et la Misère 1 Mais le
destin ne l'a »as voulu ! La
pauvre Carmen, qui ne rsait
comment vivre, est vivante,
et lat fiancée du millionnaire
est couchée dans sa tombe
humide 1.Je suis géné-
reuse 1 ajouta la gitane avec
une profonde amertume, je
voudrais pouvoir lui donner'
ma place et prendre la sieni-
ne 1 ..

Au moment où l'Etspagniole-
venait de pr onner ces der-
niersk mots, une expressiont
étrange envahit son visag,
s-es yeux s'agranditrcnt, a

S lèvre contractée eut un sou-
a-lie presque effr-ayant..

C'est qu'un démon veniait.
de mur-murer tout bais à
soni oreille, en les illumi-
nant d'une infernale chainé,

- ces par'oles dites au hasard:
Lui donner maplace et prendre
la sienne 1

-(p. 719, col. 1. La tête de Carmen Pe pen-
chai sur sa poitrine ; de .eýs
prunelles sombres jailliiet

des éclairs; ses deux mains éacrtèrent les flot s de
sa chevelure pour donner de l'air à son front et à
ses tempes. Evidemment un travail inouï se l'ai-
Fait dans le cerveau de la jeune femme..

Ce travail fut court.
Une pour'pre ardente vint remplacer sais

tr-ansition la pâleur habituelle des joues de la gi.
tane : son firont sembla s'entoureou de l'aur-éole
du f.»ý t-i1ph, t-adis-quelle reevaitl 4tête-e
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